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--L'esrmains a'ppelaient l'ai la lettr salutaire voici pourquoi; lorsqu'il

SIagissait d'absoudre ou die cbndamner un accuse, on distribuait à chaque

nagiLrat trois espces de jett'os, sur lesquels étaient gravées les lettres

suivantes; .1 qui signifiait albsolva, j'absous ;sur uno autre G qu voulait

dire, conde1no, je condamue ; et sur la troisième X. L. non iguel, le
crimen'est pasprtuv.

: ./1taitiencore àRome une, lettre de suffrage. Quant on proposait une

nouyellelQi, on distribuait au peuplecieux ballotesen boissur l'uneétait un

.d qui siguifiait antiiquan volo, je ni'ne tiens à l'ancienne loi; et sur l'autre,

UR,. ui rogas, comnme vous le proposez.
-ooooooo

M. Sco'rr, 'ExETER, a voyagé par affaires jusqu'à environ 60 ans. Il

était devenu célèbre pour sav scrupu lIuse ekactitude.; et. par une conduite

méthodique unie à unegrando diligence, il avait amiassé une grande fortune.

Penda'nt bien des années les aubergistes chez qui il logeait dans le Devon et

Cornwall, sivaient quel jour et à quelle heure il arniverait. Peu de tems avant

sa mort, un monsieur voyageant dans le comté de Cornwall arrêta à un pe-

tità adberge,'à Po'rt Isaac, pour dinar. Le garcon lui présenta la carte, mais

il n'y trouva*rien ýqui put le ,satisfaire. Voyant un beau canard qu'ou faisait

rôtir, "je mngri'êde cela," dit le voyaguir. "Oui e peut pas' vous en ser-

vir"dit l'auborgiste, "on'lepparc pour M..Scott dÈxeter. "Je conunais

trè biM ,Sot'" dit le monsieur. "il n'est pas ici" "c'est vrai, mnonsieur,

Mais'il, est venu ici il y à six mois et il nous a dit depréparer ce canard

o j ' deuJ ttres précises. 'Et au grand étonnement du

voyageur, lo vieux M. Scottentra dans la cour de l'auberge, à environ cinq

minutes avant l'heure fixée.

DIsTRACTION.

LA distraction nous fait tenir tant de discours déplacés, et commettre tant

d'actions idiciulos, ,qu'onnepeut être trop en garde contre cette absence d'es-

prit. Ménalque, dit la Bruyère, se trouve:par hazard avec une jeun. veuve,

il luiparlo deson défunt mtri, lui demande coimmentil est mort. Cette fem-

me-à qui ce discours renouvelle ses douleurs, pleure, saigiotte, et ne laisse

pas de reprendre tout le détail de la maladie'de son époux, qu'elle conduit

depuis la veille dc la fièvre qu'il se portait bien, jusqu'à l'agoie. Madame,

lui demaiide Mnalque, qui l'avait apparemnent. éecoute avec attention, n'a-
vie.-vous que celi-lh?

Uinégociant auquel on faisait signer l'extrait baptistaire d'un de ses en-

fans,signa, 'Pierre & Conpage.
Le comte de.Brancas, était si distrait, qu'étant verse dans un fossé il. s'

établit si bièn qu'il demandait à ceux qui allaient le secourir, ce qu'ils dési--

1iântJelsotn~service. .- .. '

Le d e n était sujet à'beaucoup d distractions, ses naïvetés

tissaiînt' en proverbes.-Il était inquiet delce qie devenaient les vielles u-

nes quand ily en avait de nouvelles.7-A l'age deS ans il écrivit uue lettre i

son père surdlaquelle il mit cette adresse, à Monsieur mon 'père, n de
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